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LA POULE.

CErrE mère qui a montré tant (l'ardeur pour
couver, qui a couvé avec tant d'assiduité, qui a
soigné avec tant d'intérêt des embryons ' qui
n^existaicnt point encore pour elle, ne se refroi-
dit pas lorsque ses poussins sont éclos ; son at-
tachement, fortifié par la vue de ces petits êtres
qui lui doivent la naissance, s'accroît encorj>
tous les jours par les nouveaux soins qu'exicro
leur faiblesse

: sans cesse occupée d'eux, elle no
cherche de la nourriture que pour eux; si elle
n'en trouve point, elle gratte la terre avec ses
ongles ' pour lui arracher les aliments qu'olh.
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recelé - dans son sein, et elle s'en prive en leur
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